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Quel rôle y jouerait-il ? le hasard en déciderait. La campagne
fut longue; -Séba-stopol tomba; Français et Russes. se séparè-
rent sais emporter de haine au coeur. Le général de la Mer-
inara avait été charglé de conduire et de commander en Crimée
un corps de 15000 hommes. C'étoit une microscopique armée-,
niais un bijou, selon l'expression du maréchal Bosquet. Admi-
rablement bien équipée, toujîours prête à aller au feu, elle avait,
comme on dit, garné ses éperons; et la Sardaignme, qui avait été

Sla peine, devait être à~ l'honneur. Cavour suivit Victor-E m-
manuel à Paris et à Londres; ce fut le voyage du triomphe.

Peu après, ce Congrès des Puissances que Cavour avait pré-
-vu, qu'il att-endait avec impatience, s;'ouvrit à Paris. Là, il était
niaturellement appelé; là, il siégeait enfin avec les représentants
des grandes puissances;, il pouvait traiter d'égal "ý é.gal avec
l'ennemi héréditaire, l'Autriche. Son hiabileté lui faisai t se rap-
procher du comte Orloffi dont le mécontentement env ýrs le repré-
tant de la cour de Vienne était visible, et le comte j-ýsse, de son
côté, affect-ait pour lui et s nation une vive syrn; -Athie.

En même temps, Cavour préparait, en 5CeeIu, Napoléon III
au coup d-, théâtre qu'il méditait. En effet, il so-uleva brusque-
nient, au sein du Congrès-, la question italienne av'ec une har-
diesse qui causan une surprise très inattendue, il réclama l'înd&é-
pendance de l'talie, il l'affiri-a comme un principe, et certain
qu'il ne serait pas démenti par Napoléon. il développa cette
thèse: que la libe-rté politique et nationale (le l'Italie àtait inti-
nienient. liée à la Révolution française. Naturellement, le Cona-
grès ne décida rien, in"is on peut dire (lue le preriier coup de
canon contre l'Autriche était tiré.

En spo.sant. comnie l'orgaznisa-teur d'une politique naition;al.e,
Cavou- dev- b devenir bientô't 1loîiîniie le plus populaire de
l'Itlie. Bien que dle races pourtant trè.s differentes, les petits
Etzits de la pâinsule conîie-ncêreit à être fascinés par- la pen-

se e ir u cgiand p,!m pie tieuucoup sonlt loin d'avoir
trouIvé ]5vatgs atre à Ce g'rOupemUent, ma1,is l'orgu11eil-
leuse penséec de voir rei1iître cen eux\ 1l na1tioni ut la pui:ssance

rxilxles entriaina dans ce miouvement gérenéral.
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